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Remarques sur les corps de 
troupes mentionnés.

E m er ita , XIII, 1945.
P. 213-280 et pl. I-V. A propos 

de l’épitaphe de Flavia Barbara 
(C. I .  L . ,  II, n» 5411), J. Malion 
étudie les problèmes paléographi­
ques que pose ce texte, examine 
notamment l’histoire graphique 
de la lettre b et trace l’ébauche 
d’un traité de paléographie ro­
maine.

XIV, 1946.
P. 219-236. A. d’Ors Pérez- 

Peix.
48) Sur la distribution des cha­

pitres (fin 106-début 123) de la 
VIIIe table de la lex coloniae Ge­
netivae Ju l ia e ,  à propos de la 
découverte de fragments nou­
veaux des tables de bronze d’El 
Rubio et de l’article de J. Mallon 
à leur sujet (A n n .  épigr.. 1946, 
n» 123 ; cf. 1951, n° 32).

XV, 1947.
P. 87-122 et pl. II-XI. J. Mal­

lon révise l’épitaphe de Rogata, 
provenant de Marim, dans le Sud 
du Portugal (E. Hübner, ïnscr.  
H is p a n ,  chrisl. su p p i . ,  1900, 
n° 294 ; J. Vives, Inscr .  crisi, de 
la E sp a ñ a ,  n° 106) ; il en étudie
49)

le type d’écriture en cursive ré­
cente ou minuscule des iv® et 
ve siècles et la confronte surtout 
avec une inscription de Morón 
(C. I .  L . ,  II, n° 5451) en cursive 
ancienne du ier ou n e siècle. Ces 
deux exemples, mieux que d’au­
tres, font apparaître la succession 
des deux grands systèmes de cur­
sives romaines et sont des plus 
précieux pour l’étude de l’écriture 
latine en Espagne avant l’inva­
sion arabe.

I d ., XVI, 1948.
P. 14-45 avec 5 pl. J. Mallon. 

Pour une nouvelle critique des 
chiffres dans les inscriptions lati­
nes gravées sur pierre. Les textes 
sont rédigés en écriture courante 
sur papyrus ou cire avant la com­
position épigraphique sur pierre. 
Le système numéral des inscrip­
tions latines du vie siècle est hé­
rité en bloc d’une ancienne cur­
sive romaine, écriture commune 
des Ier et n® siècles ; en particu­
lier le soi-disant « episemon », 
représentant le chiffre 6, n’est 
pas d’origine grecque.

P. 46-74 avec pl. A. d’Ors. A 
Mérida. Table en bronze d ’hospi-  
t iu m  p u b licu m ,  trouvée en 1935 ; 
elle est brisée en haut et présente 
des trous pour sa fixation sur les 
bords, 3 à gauche, 1 à droite.
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